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supcrieure ; ses spores sont glabres ei rousses. [Elles soiit de plus cxtreuiemenl

petites, elles ont environ 0""",005 de dian»etre, tandis que dans les cspeccs

pr6c6dentes, dies ont en moyenne O'""',01U. Les fdauients dn capillithan sont

d*un calibre assez inegal, mais \\\ inferieur, ni superieur a celui des filaments

des autres especes; ils sont beaucoup plus longs, peu ramifies, lisses, et se

tcrminent en cul-de-sac plus ou moins obtus. Si le peridbnn dess(5che a d'assez

grandes analogies avec celui du }L Coriian ddnn le niemeetat, on voit que les

sjx)ies et le capillitium pr6sentent les caracteres les plus lrancb(5s et les plus

eloign6s du tyi>e du xM. Corium, caracteres qui sembleraient indiquer des

affinit^s avee le senre Geaster. 1

M, Larcher, vice-secretaire, donne lecture de la coramunicalion

suivante, adressee ^ la Societe :

. NOTESUR LES FEUILLES NORMALESDU LATHYRUSAPHACAL., par U. Armand
LiOllBJLRD.

(Le Vigan, 23 novembre 1868.)

,Les graines du Lathyrus Aphaca commencent a germer vers la fin de Jan-

vier, dans le midi de la France :

Les cotyledons restent enfouis dans le sol et reconverts de leur tunique ; il

se forme d'abord de petites bract(5es sur Taxc qui grandit, puis deux, ou rare-

ment trois feuilles espacees de 1 a 2 centimetres et tout a fait normales, c'cst-

a-dire composees dedeux folioles oblongues ou lineaires-oblongues, inncronu-

Ices, h petiole tres-finenicnt el brievcment arista, muni de stipules bien plus

petites, mais d'une forme apeupres semblableacellesqui bientot vont occuper

la place des feuilles dans le reslc de I'axe.

La tige, en se prolongeant, u'offre plus des lors que des stipules, et, en

meme temps, a Taisselle de petites bractees qui ont precede les feuilles nor-

males, se developpent les rameaux qui porteront plus tard les fleurs, tandis

que lerameau primitif se dessfeche par la base et perd ses feuilles composees,

donl il ne reste plus trace dans tecourant du niois d'avril lursque connnence

la floraison.

M. Duchartre dit que le fait cite par M. Lombard n'est pas isole

chez les Leguraineuses. C'est un fait inleressant a joindre a ceux

deja coniius.

MM. les Secretaires donnent lecture des deux communications

suivanles, adresseesala Societe :

DES CARACTERESKLORAUXDU GENREK(ELREUTEniA
, p.ir M. II. CEiOJH.

(Toulouse. 20 novembre 18G8.)

\\ (Stun petit arbre, extremenieatrustique,aussi remarquable par la beauts
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du feuillage que par ses amples panicules de fleurs jaunes, tres-r6pandu dans

les jarclins et les pares, el doiit la structure florale est encore, si je ne me
Irompe, asseZ nial connue. Le Koelreuteria paniculata Laxm. est une espece

esscntiellement polygame.

En 1799, Willdenow le classe dans VOctandrie monogyme {Spec, plant.

II, 330), et on le relrouve encore dans cette classe du systeme linneen dans

\e Synopsis de Persoon de 1805 (I, UiZ) et ni§me dans la seconde Edition de

VHortus Kewensis de 1811 (II, 351).

En 1801, Duhamel, dans sa seconde Edition du Traite des arbres etarbustes

de la France, d^crit longuement le Kcelreuteria panicule, lui consacrant plus

de trois pages, uiais sans faire la plus l^gere mention de sa polygamie.

En 1822, Poiret ecrivant surce sujet, n'en parlepas non plus (in Diclionn.

S€, nat. XXIV). Mais^ chose plus 6trange! Cambcssedes, en 1829, publie

unmemoire sur les Sapindac^es, et y represente une fleur hermaphrodite de

Koilreuteria, sans signaler la polygamic dans la description florale du genre

{Mem. du Museum, XXVIII, 33, pi. 1).

La meme omission se retrouve dans VHistoire des Phanerogames par

iM. Spach (III, 66, 183^), dont les descriptions sont ordinairement si exactes

et si d^velopp^es, ainsi que dans le Genera plantarum d'Endlicher (a^ 5622).

MM. Bentham et D. Hooker, dans lenr recent ouVrage sous ce mSme litre

(p< 396), ont 6vite I'erreur, commencant leur description du Koelreuteria par

ces mots : Flores irregulares, polygamic toutefois, leur description n'est pas

suffisamment diUaillee. R^cemmentaussi, M3I. Le Maout ct Decaisne ont tr^s-

exactement figure les fleurs st6riles {Traite general de botanique, 326) ; mais

leur plan ne comportait pas les descriptions generiques. Enfin, M. Scbnizlein,

dans son Iconographia familiarum (cahier xv)^ Se borne ^ donner des figures

du fruit et de la graine du Kcelreuteria.

OejJi, Tan pass6j j'avais remarquc les variations que presentefit les fledrsde

eel arbre; tin nouvel examen, fait eft juillel dernier, m'a d6voil6 quelques

autres parlicularit^s florales int6ressantes, consignees dans cette note.

II suffit de Jeter les yeux sur une inflorescence de Kcelreuteria paniculata^

pour recOnnaitre qu'un petit nombre de fleurs seulement 6mettent des fruits.

Mais, dans quel rapport de forme et de position sont les fleurs hermaphrodites

fertiles aux fleurs sterilcs ?

Xantot, toutesles fleurs d'une panicule sont sl^riles ; tantot, une grande par-

t*e d'entre elles sont fertiles, chaque petite grappe corymbiforme (dernier

lerme de division de Finflorescence gen^rale) ofl'rant, k Texception des termi-

Jiales compl^tement st6riles, une fleur fertile; tantot, enfin, la panicule n'a que

Ires- peu de fletirs fertiles,

Cost tonjours le pcdoncule inf(^»ricur de chaque petite grappe qui porte la

fleur fertile quand celle-ci eviste.

Les fleurs sl6riies sont de deux sortes, les lunyistaminccs elles brevista/ni-
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n^es, semblables quant a Torganisation du pistil qui, dans les unes et les

autres, reste k Tetat de rudiment.

Les premieres ont les lames despetales reflechics, les diamines h filets longs

ct tres-saillants, incurves souvent par moitie en deux directions differentes^ les

antheres dorsifixes.

Les secondes ont les lames des pctales dressees ou nieme inflechies, les filets

staminaux tous dresses et paralleles, d^passanta peine les onglets, les antheres

basifixes. Ces fleurs ne sont-elles qu'un premier etat de developpement des

autres? La lh6orie semblerindiquer;mais, —chose difficile h comprcndre,

j*ai fait de vaius efforts pour m'en assurer; toutes les panicules que j'ai pu

recueillir cette ann^e avaient leui-s fleurs deja 6panouies, et j'ai eu beau tenir

dans Teau celles qui, avec des fleurs iongistaminces, en avaient de brevistami-

veeSj j'ai vu celles-ci se flelrir sans passer aux premieres (1); il est vrai que les

branches de la plantc n' absorbent que tres-peu de liquide par la coupe qui y

plonge.

Voici les caracteres des fleurs fertiles
•

Los petalessont tres-promptementcaducs; a peine Tovaire commence-t-il a

s clever, qu'on ne les trouve plus dans la fleur;ils persistent dans les fleurs st6-

riles; cet ovaire s'accroit avec une excessive rapidite, activee peut-etre par le

developpement considerable d'un gaz a rint^rieur (car les parois sont toujours

tenducs), gaz auquel il faut encore rapporter sans doute les trois fentes basi-

laircset tcnninales que pr6sente aux angles le pericarpe,

Un gynandrophoresepare Fovaire du calice, et c'est probablement aurapide

accroissement des deux premiers organes que Ton doit attribuer la caducite

des pctales.

Le calice s'6tale presquc en rosace, tandis qu'il reste cupuliforme dans les

fleurs steriles.

Les etamines entourant le pistil au nombre de 5 h 8, et naissant du sommet

du gynandrophorc, ont les filets h^riss^s de poils jusqu*au sommet, tandis que

les diamines exsertesdcla plupart des fleurs steriles ont les filets declines, plus

longs ct glabres dans leur tiers superieur.

Les pistils fertiles ont les faces presque glabres et les angles cilies, les pistils

steriles sont pubescents, subhispidesmemek Punion de leur cone inferieur avec

le superieur et surtout a leurs angles.

Je ne dirai rlen ni de rinterieur des ovaires^ ni de la placentation et des ovules,

qui ont ete figures parM. J.-G. Agardh {Thcoriasyslematisplantarum, tab. 19,

fig. 2 ct 3), ni de la grainc et de sa structure interne, representees dans les

ouvrages cit^s soit de MM. Le Maout et Decaisne, soit de M. Schnizlein.

On est loin de s'accorder surla sym6trie floraledes Sapindac^es. M. Radlko-

I

(1) Unc seule dc CCS ilcurs s'est montree le Icnderaain a petales refract^s, mais les

diamines y sonlrcstees courlci.
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fer dit avoir constate, dans les genres Sapindus et Cupania^ que les sepales, en

prefloraison quinconciale, sont ainsi disposes, que le deuxieme est centre i'axe

primaire de I'inflorescence, et que la place dupetale averts est opposeeau qua-

trleme sepale ou alterne avec le troisieme et le cinquieme (Acfes du Congres

internat. de botanique, p. 1h). En ce qui concernc le Koilreuteria^ le dia-

gramme floral donne par MM.Le Maout et Decaisne semble assigner a ce p<5tale

avort6 lapartie superieure de lafleur {Joe. cit.). II m'a paru qu'en conservaut

a la fleur sa position naturelle, 11 se trouve oppose a la bractee superieure de

rinflorescence et que des lors il est infcrieur.

NECESSITE D'UN NOUVEAUSIGNR POUREXPRIMERLA DUREEDE LA VIE CHEZ QUELQUES

PLANTES, par M. Cli. ROYER.

(Sainl-Remy pres Monlbard, 5 Janvier 18G'J.)

pour

pour MM. Godron {Flore de Franee) et Koch ; enfin, MM. Grenicr [Flore

jurassique)y etCosson et Germain de Saint-Pierre {FL des environs de Paris)

le font k la fois vivace ou bisannuel. Les dissentiments et les incertitudes deces

^minents botanistes m'engagerent a un examen attentif de la souche de celte

Ombellifere, et voici ce que je constatai

:

Pendant plusieurs anuses, le Libanotis montana ne pousse a chaque saison

qu'une rosette de feuilles. La souche s*allonge, grossit, devieut napiforme et

pr&ente vers son sommet une couronne de filaments, restes desseches des

petioles des anciennes feuilles. Le grand nombre deces filaments dans lessujets

2g^s t(^moigne au moins de six a huit annees d'existence. Observ^e a ce point

de vue, la plante a pu paraitre vivace; mais si, au contraire, on n'a 6gard

qu'aux individus floriferes, que tons, sans exception, on trouve morts a la lin

deTautomne, il vient naturellemenl a Tesprit de regarder celte espece conime

bisannuelle.

Le Libanotis montana n est done ni vivace, ni bisannuel ; il tient le milieu

entre ces deux 6tats. Son existence a deux p6riodes distincles^ la periode

foliaire qui dure plusieurs annees, et la periode florifere qui ne comple qu'une

seule ann^e, toujours suivie de la mort du sujet. Pendant la premiere periode,

la plaiile emmagasine dans sa souche ce qu'exigera de materiaux revolution

complete d'une tige robuste. Aussi, apres la fructification, remarque-t-on dans

la souche morte une tres-notable diminution de volume.

Dans lelangage descriptif actuel, nul signene repond exactement a la dnrec

de telles especes. Ne conviendrait-il pas d'emprunter le signe propre aux plantes

bisaj)nuelles, mais en remplacant dans le cercle le cliiffre 2 par un 8 transver-

sal, abr^viation du mot plusieursl Un tel signe se iraduirait par le mot peren-

nant.

Seul, le Libanotis wor? /m?a ne justifierait pas cette innovation, mais j'ai


